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MISE EN ÉVIDENCE D'UNE SOUS-ESPÈCE DU RENARD 
ROUX (VULPES VULPES ) EN CORSE 

On a subspecies of Vulpes vulpes in Corsica 

M. SALOTTI 
CEVAREN (Centre de Valorisation des Ressources naturelles) Université de Corse, Corte, France 

RESUME - Des avis différents ont été émis sur la position systématique du Renard 
(Vulpes vulpes Linnaeus, 1758) en Corse. Des données biométriques concernant 
des Renards de Corse et de France continentale sont analysées et comparées par 
l'auteur. Cette étude ne permet pas de distinguer deux espèces différentes l'une 
en Corse, l'autre sur le continent, mais elle met en évidence la réalité d'une sous-
espèce propre au bloc Corso-Sarde : Vulpes vulpes ichnusae Miller, 1907. 

ABSTRACT - Divergent opinions have been put forward on the systematic posi-
tion of the fox in Corsica. Some biométrie data are analysed and compared between 
foxes from Corsica and from the French continent. The study does not enable 
séparation of two subspecies, one on Corsica the other on French métropole, but 
reveals a particular subspecies on the Corso-Sarde plate : Vulpes vulpes ichnusae 
Miller, 1907. 
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INTRODUCTION 

Aujourd'hui encore la position taxonomique du 
Renard corse est imprécise. Les écrits se sont suc-
cédés et sont souvent contradictoires. 

Pour Belin (1769) les Renards «fourmillent» en 
Corse et sont «fort gros et très voraces». La pré-
sence de «grands renards» est mentionnée par Rei-
nal (1779). Un peu plus tard, Robiquet (1835) note 
que les Renards sont nombreux et très forts en Corse. 
Cependant, à partir de 4 crânes déposés au British 
Muséum, Miller, en 1907, considère que le Renard 
corso-sarde est une espèce de plus petite taille que 
le Renard métropolitain Vulpes vulpes, à la fourrure 
plus foncée, aux oreilles particulièrement courtes et 
le décrit sous le nom de Vulpes ichnusae. Joleaud 
(1926) inclut dans sa liste de Mammifères de Corse 
deux sous-espèces du Renard commun : Vulpes 
vulpes crucigera (Bechstein), et Vulpes vulpes ichnu-
sae (Miller), tout en doutant de la réalité de leur 
présence commune dans l'île. Didier et Rode (1935) 
considèrent à nouveau que les Renards en Corse sont 
de taille un peu supérieure à ceux du continent. El-
lerman et Morrisson-Scott (1951) dont la checklist 
a fait autorité révisent toutes les formes décrites de 
Vulpes dans la région paléarctique et reconnaissent 
35 sous-espèces de Vulpes vulpes dont ichnusae; la 
plupart des auteurs ont depuis admis cette interpré-

tation. J.-R Gasc, en 1961, attribue une prémolaire 
P3 droite de la couche 7 (Wiirm 1) de la fouille de 
Macinaggio (Cap Corse) à Vulpes, et Bonifay (1985) 
qui étudie le reste de la faune de Macinaggio 
(couche 5-6), attribue aussi à Vulpes vulpes ichnusae 
« une demi-mandibule gauche avec seulement la car-
nassière définitive (...) et une canine supérieure». De 
même, en 1973, Saint Girons mentionne bien la pré-
sence en Corse de Vulpes vulpes ichnusae avec une 
longueur condylobasale inférieure à 130 mm et une 
longueur d'oreille inférieure à 80 mm (Vulpes vulpes 
crucigera présentant une longueur condylobasale su-
périeure à 130 mm et une longueur d'oreille supé-
rieure à 80 mm). Selon Corbet, en 1978, les îles 
méditerranéennes sont occupées par des isolats. En-
fin Vigne, en 1983, émet des doutes sur la réalité 
de l'existence d'une sous-espèce corso-sarde. Mais 
il n'a pu collecter que 3 crânes auxquels il a ajouté 
un crâne du Muséum d'Histoire Naturelle de Nîmes. 
Et aucun de ces 4 crânes n'a une longueur condy-
lo-basale inférieure à 130 mm. 

Deux problèmes restaient donc posés : 

Premier problème : existe-t-il, comme l'affirmait 
Joleaud, deux «sous-espèces» de Renards vivant 
côte à côte en Corse ? La nature du sol pourrait-elle 
être une cause de variabilité de la taille et donc de 
l'existence de deux populations sachant que la géo-
logie de la Corse permet de distinguer à l'Ouest la 
Corse granitique et à l'Est la Corse schisteuse ? 
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Deuxième problème : existe-t-il, comme l'affir-
mait Miller dès 1907, une sous-espèce, ou une po-
pulation particulière de Renards propre au massif 
corso-sarde, Vulpes vulpes ichnusae ? 

MATERIEL ET METHODE 

1. Matériel de Corse 

déré comme un inconvénient par rapport à la popu-
lation de Renards de Corse... forcément bien isolée 
géographiquement. Mais la Corse, «montagne dans 
la mer», offre aussi des biotopes très variés, des 
plaines littorales aux hauts sommets de la chaîne 
centrale (Cintu : 2 710 m). 

Tous les exemplaires des collections du Muséum 
ont été étudiés mais seules les 4 mesures crâniennes 
(LT; CB; BZ, RO) de Renards adultes dont le sexe 
était précisé ont été retenues. 

Aucun piège n'ayant été posé, les observations 
ont été réalisées à partir de 103 animaux, soit tués 
par des chasseurs, soit écrasés par des voitures, de 
5 crânes provenant des collections de lycées et col-
lèges de Corse, de 4 peaux tannées dont 2 du Mu-
séum d'Histoire Naturelle de Paris. 

Ce matériel a une origine géographique variée; 
cependant 2 zones sont prépondérantes : une dans 
«l'en-deçà des monts», en Corse alpine (Cortenais), 
l'autre dans «l'au-delà des monts», en Corse hercy-
nienne (Taravo) (Tabl. I). Ont été considérés comme 
adultes les animaux dont les épiphyses étaient sou-
dées et, pour les crânes isolés, ceux dont la crête 
sagittale était marquée. Les altitudes de capture sont 
très variées et s'étalent du bord de mer à 1 200 m. 

Le matériel étudié n'est pas parfait : 
• les animaux entiers étaient souvent récupérés 

dans un état de décomposition avancée rendant de 
nombreuses mesures ou observations impossibles. 
Les Renards capturés par les bergers ou tués par les 
chasseurs sont souvent en Corse visés à la tête ou 
achevés d'un coup sur la tête... ce qui a aussi rendu 
certaines mesures crâniennes impossibles. Les me-
sures ont été effectuées avec un double-mètre enrou-
leur pour les longueurs du corps et en ne tenant 
compte que des vertèbres et non des poils terminaux 
pour la queue, et avec un pied à coulisse DIAL, avec 
une précision du 1/10 mm pour le crâne et les os 
des membres. 

Pour tenter de cerner d'éventuelles différences en-
tre les observations, une Analyse en Composante 
Principale a été réalisée entre les individus corses 
d'une part, et les individus corses et du Muséum 
d'autre part, A.C.P. n'utilisant que les variables crâ-
niennes LT - longueur totale, CB = longueur condy-
dobasale, BZ = largeur bizygomatique, RO = largeur 
du rétrécissement post-orbitaire. L'ACP permet en 
effet de mettre en évidence d'éventuelles corréla-
tions entre les variables. 

2. Matériel de France continentale 

44 crânes de Renards adultes dont 28 crânes sexés 
(10 9 et 18 6) ainsi que 5 squelettes entiers ont 
été examinés (collection du Muséum d'Histoire Na-
turelle de Paris). Leur origine géographique est très 
variée (plaines et montagnes). Ceci peut être consi-

RESULTATS 

/. Caractéristiques morphologiques des exem-
plaires de Renards adultes capturés en Corse 

Coloration 

Comparée à la coloration des Renards de France 
continentale (collection du Muséum National), celle 
des Renards de Corse est plus foncée et tout à fait 
comparable à celle des Renards de Sardaigne (ob-
servations personnelles). Ce caractère plus foncé est 

Tabl. L - Nombre et origine des observations réalisées 
en Corse. B, Mesures corporelles en cm. 
A, Number and origin of realized observations in Cor-
sica. B, body measures in cm. 

A Corse Alpine Corse Ancienne Total 

Femelles adultes 

dont crânes intacts 14 1 1 25 

Mâles adultes 

dont crânes intacts 20 11 31 

Crânes mâles coll. Ecoles 

dont crânes intacts 2 1 3 

Peaux mâles 2 2 4 

Total observations prises 

en compte 38 25 63 

Total jeunes non pris en 

compte 49 

Total toutes observations 112 

B Tête + Corps Queue Pied Tost. Oreille 

Mâles n 22 

moy. 63+4,2 

20 

34,3 ± 2,1 13 

19 

,5 i 0,8 8 

23 

+ 0,7 

Femelle n 12 

moy. 60 + 4,2 

11 

33,2 + 2,9 12 

12 

,9 + 0,6 8 

12 

± 0,6 
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Tabl. H. - Mesures en mm des os des membres et des crânes du Renard Corse. L.T. : longueur totale, C.B. : condy-
lobasale, B.Z. : largeur bizygomatique, R.O. : rétrécissement post-orbitaire, L.T. : longueur mandibule inférieure, R.S. : 
largeur rostre, O.M. : omoplate, H.U. : humérus, C.U. : cubitus, B.S. : bassin, EE. : fémur, T.I. : tibia - mesures en 
mm. 
Measures (mm) of the bones of the limbs and of skulls of the fox of Corsica. 

n 33 33 32 54 33 34 31 30 31 30 30 30 

moy. 145,2+5,3 139,2+4,0 79,2+1,2 20,1+1,2 109,2+3,8 22,6+1,1 80,4+3,4 115,6+5,1 125,9+5,2 86,8+5,0 119,5+6,6 128,1+7,3 

Femelles 

n 22 22 21 21 24 22 25 24 24 24 25 24 

moy. 137,5+4,7 132,3+4,4 73,9+2,8 20,6+1,8 102,6+4,2 21,9+1,6 75,0+4,0 107,1+5,1 116,1+5,7 80,9+3,5 111,9+5,6 120,5+6,2 

L.T. : Longueur Totale, C.B. : Condylobasale, B.Z. : Largeur Bizygomatique, R.O. : Rétrécissement post-orbitaire, L.T. : Longueur 

mandibule inférieure, R.S. : Largeur Rostre, O.M. : Omoplate, H.U. : Humérus, C.U. : Cubitus, B.S. : Bassin, F.E. : Fémur, 

T.I. : Tibia - Mesures en mm. 

Tabl. III. - A, Comparaison des mesures crâniennes en mm. B, Comparaison des mesures maximales, en cm, de 
diverses parties du corps des Renards d'Europe. 
A comparison of the measures of the skulls (mm). B, Comparison of the highest measures (cm) of some parts of the 
body of european foxes. 

A Femelles Maies 

Muséum Corse Muséum Corse 

Longueur totale n 10 21 17 32 

moy. 139,1 + 8,2 137,5 + 4,8 149,7 + 6,8 145,2 + 5,3 

Longueur n 10 21 17 32 

condylobasale moy. 133,7 + 8,0 132,3 + 4,4 143,9 + 6,9 139,2 + 4,9 

Largeur n 10 21 17 32 

bizygomatique moy. 73,9 + 2,8 73,9 + 3,3 79,8 + 4,6 79,2 + 3,3 

Rétrécissement n 10 21 17 32 

Post-Orbitaire moy. 22,3 + 1,9 20,6 + 1,8 23,0 + 1,3 20,1 + 1,2 

B 

Valeur Maximale Corse Van Den Brink Corbet Ovenden Artois To schi V. crucigera 

1967 1984 1989 1965 

Tête + corps 72 77 75 80 74,5 

Queue 38 52 45 44 40 

Pied 15 16 - 16 16 

dû à la plus grande proportion de poils noirs dans 
la fourrure. Le ventre et la gorge ne sont jamais vrai-
ment blancs mais plutôt gris clair ou franchement 
gris. L'extrémité de la queue n'est que quelquefois 
blanche. Elle est le plus souvent noire. 

Morphométrie (Tabl. I, II) 

Existe-t-il deux populations distinctes en 
Corse ? 

La comparaison des moyennes des mensurations 
des mâles et des femelles et l'A.C.P de tous les ani-
maux corses (données crâniennes uniquement) ne 
permettent pas de reconnaître 2 populations dis-
tinctes de Renards en Corse. 

2. Comparaison des données de l'échantillon 
Corse à des données continentales (collection 
M.N.H.N.) 

La comparaison porte sur les mesures crâniennes 
et sur celles du baculum ainsi que sur l'absence, ou 
la présence, de la dernière molaire inférieure. 

Comparaison des mesures crâniennes 

Nous avons établi pour l'ensemble des adultes 
mâles et femelles de France continentale et de Corse, 
à partir des mesures de 4 variables crâniennes (LT, 
CB, BZ, RO) les données statistiques comparées 
(Tabl. IIIA) puis une A.C.P (Fig. 1). 
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Fig. 1. - A.C.P. Cercle de corrélation. Plan 1.2. Fl = axe L.T.-C.B. F2 = Axe R.O. 
PC A. Circle of corrélation. Plan 1.2.F1 : L.T.-C.B. axis. F2 : R.O. axis. 

Les longueurs totales et les longueurs condyloba-
sales du crâne des mâles sont en moyenne statisti-
quement plus faibles chez les Renards de Corse 
(Tabl. IIIB, Fig. 2). Mais la comparaison pour ces 
valeurs des 2 populations femelles de Corse et du 
Muséum ne montre pas de différence significative. 
Les valeurs moyennes de la largeur bizygomatique, 
non significativement différentes, ne permettent pas 
de distinguer les Renards de Corse des Renards du 
continent. Cependant, les valeurs moyennes de la lar-
geur du rétrécissement post-orbitaire, très significa-
tivement différentes, permettent de distinguer les 
Renards de Corse de ceux du continent. 

Les résultats de l'A.C.P. montrent que les varia-
bles LT et CB sont fortement corrélées, que BZ et 
LT le sont un peu moins. En revanche, RO et LT 
d'une part, RO et BZ d'autre part ne sont pas cor-
rélées. C'est-à-dire que le rétrécissement orbitaire 

varie indépendamment de la longueur du crâne et 
de la largeur bizygomatique. La figure 1 représente 
le cercle de corrélation pour les plans Fl et F2. Fl 
oppose les individus à valeurs de LT et CB fortes 
aux individus à valeurs de LT et CB faibles. L'axe 
F2 oppose les individus à fort RO aux individus à 
faible RO. Les résultats montrent que l'axe Fl met 
en évidence le dimorphisme sexuel : les 9 ont un 
crâne plus grand que les â quelle que soit leur ori-
gine. Le groupe de Renards à fort RO est constitué 
de presque tous les mâles et les femelles du conti-
nent et de quelques femelles de Corse. 

Trois ensembles émergent donc grâce à l'ACP 

• les 9 du Muséum à RO et LT élevés 

• les 9 de Corse à RO faible et LT élevée 

• les S de Corse à RO faible ou moyen et LT 
faible et les <S du Muséum à RO moyen et LT faible 
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Fig. 2.- Relation entre la longueur et le poids des os 
péniens du Renard Corse. 
Relation lengthlweight of the penial bones of the fox of 
Corsica. 

2. Comparaison de la longueur et du poids des 
os péniens de Renards de Corse et de France 
continentale (Fig. 2) 

Le baculum est, en moyenne, très nettement plus 
petit et moins lourd. Leurs mesures maximales sont 
toujours et, de manière très significative, très infé-
rieures à celles des Renards de France continentale. 

3. Tendance à la disparition de la dernière mo-
laire de la mandibule 

de la taille du corps des Renards de Corse n'est pas 
un fait original : elle s'inscrit dans le gradient de 
diminution de la taille des Renards du nord au sud 
de l'Europe et s'accorde parfaitement avec la ten-
dance généralement admise pour les grands animaux 
en milieu insulaire (Thaler, 1973). 

Nos résultats montrent également la diminution 
de la longueur condylobasale des mâles. Mais cette 
diminution ne s'est pas accompagnée d'une diminu-
tion de la largeur bizygomatique : le crâne des 
Renards mâles en Corse est donc proportionnel-
lement plus large. La donnée la plus discriminante 
est la largeur du rétrécissement post-orbitaire 
beaucoup plus faible en Corse. 

Nos résultats sont en accord avec certains critères 
de la diagnose de Miller publiée en 1907 et réalisée 
à partir de 2 exemplaires mâles de Sardaigne : Re-
nards de taille inférieure à celle de n'importe quels 
Renards continentaux, au pelage plus sombre. 

Nous n'avons trouvé que deux mâles ayant une 
longueur condylobasale inférieure à 130 mm (129 
mm), critère d'identification donné par Miller et la 
moyenne est égale à 139,2 mm + 4,8. La longueur 
des oreilles est aussi plus grande (moyenne 8 cm + 
0,7 minimum 6,5 cm, maximum 9 cm) que les va-
leurs données par Miller, 6 à 7 cm, et de petites 
oreilles sont associées à de grands crânes et inver-
sement. Mais Miller ne disposait, rappelons-le, que 
de 4 exemplaires. 

La largeur du rétrécissement post-orbitaire, très 
significativement différente en Corse, n'a pas été re-
tenue par Miller. 

M3 est absente sur 19 crânes adultes de Corse : 
M3 a disparu sur 4 mandibules droites, sur 6 man-
dibules gauches et sur 9 mandibules gauches et 
droites. La radiographie, effectuée par J. Campana, 
chirurgien dentiste, a démontré l'absence totale du 
bourgeon dentaire. Cette particularité n'est liée ni au 
sexe ni à une zone géographique : elle est donc assez 
répandue en Corse. 

Les 44 crânes examinés au Muséum possèdent 
tous une M3. 

DISCUSSION 

Notre étude n'a pas permis de distinguer sur l'île 
deux populations différentes de Renards. La Corse 
semble bien être occupée par une seule population 
de Renards. Mais les résultats que nous avons pré-
cédemment exposés montrent que les dimensions gé-
nérales du corps des Renards mâles de Corse sont 
plus faibles. Cette donnée est confirmée par la 
comparaison de nos données avec celles publiées par 
différents auteurs en Europe (Tabl. III). La réduction 

CONCLUSION 

La population des Renards corso-sardes est signi-
ficativement différente de celle du continent. Miller 
en avait fait une espèce : Vulpes ichnusae. A la suite 
d'Ellerman et Morrissn-Scott (1951) nous considé-
rons qu'il s'agit d'une sous-espèce bien différenciée 
de Vulpes vulpes (coloration plus foncée, petite 
taille, longueur condylobasale plus courte, rétrécis-
sement post-orbitaire plus étroit), évolution permise 
par la présence du Renard depuis 80 000 ans en mi-
lieu insulaire : Vulpes vulpes ichnusae Miller, 1907. 
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